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Hurons s»"t presque disparus et que es îmqZ Z’ T‘
part qneP,',S me"aîa"te! Que 4e? EllZ Z Z '
veiné toZuA Pa™’ VOit M' 01ier’ ^organise la, société ré® 
à trav & eieuses sympathies de Mme de Bullion F,, uttes e™revieZ”td0"‘ ^ M‘™es on, faimZétre funZ 

qu’elle annorfl' P^ V6rS leS sien8' Les bonnes nouvelles °» tedéb” la c„tonni7°n d,eSP°ir la “Uit ténébreuse

nent

es siens”. en effet, Lous ceux 
les communsd“ôr,™VmZ‘rünim,e,r,ragenS raW™chai«,t et tondaient 

mère p„, unique famille. Jeanne Mance en fut l-,
elle pousse M6 de M? SaCrîfie Fargent reçu de Mme de Bullion, 
ramener centllt °T’IVe V6rS la France avec mission d’en 
qü’annaraîf î h f ’ CoIons et solclats- Pour eux, et c’est ici

La ProvidenSan?Un ^ S°n FÔle’. elle fonde PHôtel-Dieu. 
Parce nuVim r P nos mameres de voir et de nmer 
distingue ? dlscerne Plus loin et qu’au fond des principes "lie 
qui luîSOnt smi 8 C°nSéqUenCeS' elIe dirige parfois Tes âmes
bIeut téméraires PournerS- ^ déterminations Qui nous sem- 
ville n’evi J! Pourquoi un hôpital à Ville-Marie quand h
voir S terPa'I encore; quand, née à peine, elle aura à pou *
s=i„ ,l„ " " J*™. tTitéS? P°"rtant’ « est bienà,ePdI
H Mlle Man“ ne travâ I10” d°"neson «WM d'» dans ce 
exister dans v? ne travaille que pour cette fin. Le doute peut
de Vérité',, n,o,'Z Ja.mais da,ls '» leur et le Solei
*«* to InXST7 T en eeehe * d’autres
f»rto Ini-méme Vs Z‘V i!é ‘ *"* dès 1»« Jésus-Christ
"c"t fa„x „t a noro l a an®a®es, parfois les plus pleur, son- 
teille, du nremi ’ 88 franehise douce et solennelle
""Pression.' i “ Xf°“P’ ‘aTeC déîranges pressentiments et des 
",,rite. Et puis Test • *"“«>»> de complète sé-
‘r^ailleurs Z\ T ‘ 'Z" Mlcmv dans '’œuvre à faire. Les 
"'«rte» de , à ee labeur le reconnaissent bien aux
da0a '’humanitéqflT Tj.J'T /™' 1> °hriat «* Présent 

souffre, étendu sur la couche des malades
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